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LE CONTEUR VAUDOIS 3

verses fondalions religieuses; les registres Hoberge-
menls et autres actes perpetuels, qui inleressent les
droits et proprietes eantonales, et dans lesquels on fait
assez frequemment des recherches; les registres des de-

crets romands, qui renferment les ordonnances des sou-
verains; enfin les registres de la chambre romande du
tresorier, qui etait le principal dicastere du gouverne-
ment bernois.

Dans les nouvelles archives sont compris tous les

registres, onglets et papiers quelconques de l'epoque de

la revolution et du regime unitaire helvetique, c'est-ä-
dire des le 24 janvier 1798 oü finit la domination
bernoise, jusqu'au 13 avril 1805. Outre ce qui conslitue
les archives eantonales proprement dites, on doit men-
tionner encore divers documents qui, sans avoir de

liaison avec ceux indiques plus haut, sont neanmoins

conserves dans la tour de la cathedrale; ce sont les

anciens cadastres territoriaux et les registres de Vetal

civil de toutes les paroisses du canton.
Nous ne terminerons pas ce petit expose sans rendre

hommage ä l'homme ä qui l'on doit en grande partie
l'organisationactuelledes archives eantonales. En 1829,
M. Baron fut nomine archivisle de la chancellerie, oü

il travaillait dejä depuis 1807. Un decret du 3 decem-
bre 1857 ajouta a ses fonetions celles d'archiviste en ce

qui concernail la cathedrale. Des cette epoque, il n'a
cesse d'y vouer son travail et son temps, avec un zele

infaligable et une intelligence superieure. Toules les

personnes qui, dans leurs recherches, ont ete dans le

cas de recourir aux connaissances etenduesde cet hono-
rable fonclionnaire, gardent le souvenir de sa grande
complaisance, de ses excellentes qualites. L. M.

PIERRO TATIPOTZE.

I

Just gonp'a la farna.
Quand Pierro l'eut coumenii, son pere qu'aväi prau

d'ötros einfants ä gardä sein stusse, lei dese dinse on
bon malin : — N'e pas question te väiquie frou de

Antoine vouiait bien travaillcr, mais, comme on a l'habitude de

dire chez nous, ä ses heures; d'un autre cöte, les demandes d'ar-
gent se siiccedaient ä tres-courls inlervalles, ce qui ne tarda pas
ä amener un grand froid dans les relations du pere et du Iiis.
Abram Cornaz s'etait alors pris ä regretter sincerement son insou-
ciance u l'egard de Peducation d'Antoine, et cela d'autant plus

qu'il reconnaissait l'impossibilite de dompter maintenant cette
nature violente.

Les jours s'6coulaient tristement ä la ferme; tout se ressentait
de l'humeur de plus en plus sombre du pöre et des desordres du
fils. On ne rencontrait dans ce monde-la qu'ün seul visage expri-
mant la satisfaction; c'etait celui de l'oncle Samuel, ou plutöt du
Cousin Samuel, car c'etait le veritable degre de parente qui exis-
tait entre Abram Cornaz et lui: par suito de l'habitude qu'il avait
de nommer Antoine son nevou, on ne l'appelait a la ferme que
Voncle Samuel. Assez pauvre malgre une envie forcenee de deve-
nir riche, et un travail soulenu de plusieurs annees il s'etait fixe,
apres avoir longtemps habite une autre partie du canton, au vil-
lago de Chexbres. II avait ouvert dans ce lieu une petite auberge

l'ecoula, le sä lierre et ecrire, le faut via te faul allä
ä mailre. le justameint tröva desando, pe la Grenetta,
lo monnäide Bretegny que tzerlze on völel, le faut lei
parti deman matin verre cein que le väut bailli. Et
noulron Pierro s'ein alla coumeint son pere lei aväi de;
se fe biau avoue sa vetire näuva de grisette, que l'aväi
etä ä la coumenion avoue, fourra on booon de pan dein
sa catzetta, et lo vaiquie via. Trova: lo monnäi que
saillive dau moulin po alla medzi la soupa; l'etäi peve
n'aure, et feeinträ lo valet po la medzi assebin, et que
noutron Pierrot la trova bal'et bouna, la soupa; peinsä-
de-vos väi, de la eräna soup'ä la farna, avoue dei

grante letze de pan et dei pucheints gremelions de farna

frecacha. L'etäi s'n'affere, cä l'elai parti de gran
malin, et l'aväi z'u lo teimps de reduire son bocon de

pan.
Lo monnäi fut präu conteint: lo valet etäi gros, tra-

pu,... forta mena, dei bons hres, et l'eingadza noutron
Pierro po on an, avoue on paa de solä. onna vetire de
milänna et treis louis-d'or.

Adan, cein e-t-e reindzi que fe lo pere quand Pierro
fut rarrevä.

— Ol, su eingadzi; me baillc dinse et dinse.

— Oäi, m'aväi dza parlä de treis louis d'or; volliäve
qualro, mä n'a pas volliu... Eh bin, l'e bon. Mere, te
faut retacounä dei tzausses et 'na vesta au bouebo, po
metlre pe lo moulin. S'ein va ä Bretegny delon que
vint.

Pierre tatipolze qu'aväi trova bouna la soup' ä la farna,

parte prau conteint et ne fe pas mau son trafic.Mä
noutron corps l'etäi on singulier corps: se troväve adi
bin iö n'etäi pas et quand l'eut restä houit mäi au moulin,

commenca ä s'einnoi, et ä mepresi cllia poura soup'
ä la farna, que l'aväi tant trovä boune d'ä premi.
Falliäi allä ä Losena, l'ein aväi de l'ardzein ä gägni,
et de l'ölra soupa. La vretä säi dete, on lei medzive
träu de soup'ä la farna ä stu moulin de Bretegny, mä
dite väi, vos ti, iö n'ein medze-t-on pas de la soup'ä la
farna?

L'ein faut pertot medzi, sein comptä que faut prein-

qui, soit dit en passant, etait peu frequentee par les gens de l'en-
droit, car le caractere do l'höte n'etait sympalhique ä personne.
C'etait une triste nature que celle de l'oncle Samuel. Desesperant
d'atteindre le but unique de toute sa vie, arrive ä la porte dela
vieillesse sans avoir amasse cet argent tant convoitö et pour le-
quel, il faut lo reconnaitre, il avait tout sacrifie, voir murne
jusqu'au plus petit sentiment de generosite; il n'avail d'autre joie
que les soucis et les malheurs d'autrui. Aussi quel bäume pre-
cieux sur son cceur que les plaintes ameres de son riche cousin
quelle doucc musique a son oreille que les recriminations de ce
eher neveu Antoine! Avec quelle indignalion bien sentie il ap-
prouvait Tun et l'autre (separement, cela va sans dire) dans leur
ressentiment... Quelle douce satisfaction pour lui de voir le pere \

so rendre en grondant visiter ses terres, le fils, la figure empour-
pree de colere, se diriger vers un des cabarets de Lutry ou de

Cully, et les domestiques disputer ontre eux.

(La suüe au prochain nwnero).
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dre lo teimps coumeint l'e, et la soupa coumeint l'ar-
reve.

Noutron Pierro dan desäi dinse, quand s'ein reve-
gnai pe vc l'hotcau la derneindzc : L'e vere assebin! lo

malin, me baillan de la soup'ä la farna; ä midzo, de la

soup'ä la farna; et ä soupä, onco de cllia tonnerrc de

soup'ä la farna.

— Te n'ein are pelitre pas adi, que desäi lo pere;
apri onna pllicce l'ein vint on'autra; d'ailleurs te faut

pas te fourrä dein la Uta que le volliant bailli dei fre-
candö et dei frecassons de grives per le d'avau, va
pire.

— Me tzö rein cein que me bailleran medäi que
n'össo pas adi de cllia soupa de moulin.

Et noulron Pierro laissalo moulin ä tzalande et parle
po servi dein'na boutiqua, pe la Palud, tzi'na veva que
veindäi dau sucro et dau cafe. Falliäi lo vere avoue sc
sola d'eimpegne et s'n habit de milännaque l'ei fouat-
täve le eousse!

[A suivrej L. Favrat.

CAUSERIE

Le theutre a Lausanne.
II est une question qu'on s'adresse muluellement ä Lausanne et

que la monotonie de la saison semblo rendre de plus en plus in-
sistante ; c'est celle-ci: aurons-nons un thedtre? La population
lausannoise n'est cependant pas unanime sur ce point, car il en
est une assez grande partie qui se demande au contraire s'il ne

nous serait pas possible de nous en passer et d'ajourner indefini-
ment l'execution des divers projets qui s'y rattachent. Mais vous,
gönöreuse jeunesse, amis des distractions, de la gaitö et des inno-
cents plaisirs, cette question vous touche bien au coeurl... Et
quels joujoux, quelles promesses, quels cordiaux n'a-t-on pas

employes pour vous consoler de l'absence d'un th6ätre et soulenir
votre espoir?... Reprenons la chose h son origine. Le theätre
tombe de vetustö, les murs so fendent, lo plafond croule; — il est

fermö pour cause de sürete publique. Chacun tient ä la vie et tous
s'inclinent devant cette sage mesure; du reste un nouveau theätre
est promis, un terrain est ä vendre ä Pextremite occidentale du

Grand Pont, l'exposition est magnifique, des actions vont ötre emi-
ses, des Conferences ont lieu et un tliöätre monumental embellira
Lausanne I... Mais l'affairc languit, les Conferences n'aboutissent

pas, le terrain se vend par parcelles, l'espace devient exigu; —
deeeption I

Cependant une occasion non moins belle se presente. Pres de

l'hötel de France sont des masures qui vont ötre abattues, le prix
des terrains dans cette partie de la ville n'est pas trop elevö, et
l'acquisition en serait de plus avantageuse pour le theätre. Quelques

jours se passent dans cette perspective; les amis du theätre
se rejouissent. Tout ä coup l'on apprend qu'un voisin ne veut pas
vendre, qu'on trouve le quartier inabordable, peu central et que
la choseestencoreajournöe. —Nouvelle deeeption, murmuresl...
Calmons-nous, un dernier espoir nous reste; c'est l'affaire de

l'Hötel dela Posle. Ici nous nous arrötons. Tandis que la question
du theätre etait debattue par le grand nombre, nous avions le

droit d'en parier; mais si maintenant, comme on nous le dit tout
bas, une idee genereuse, grande, philanlhropique veut tenter ce

que Lausanne n'a pu faire encore, nous la respecterons en la lais-
sant suivre son propre mouvement.

— Nous avonsdit que le theätre renconlrait des adversaires.
Ceux-ci prötendent qu'il est contraire aux moeurs, ä la religion,
et qu'une ville vraiment civilisee doit savoir s'en passer. Cela ne
nous surprend point. Donnez au peuple l'aisance, et les ressources

d'oü decoulent necessairement tant de plaisirs et de jouissances,
soirees, jeux de societe, bals, promenades, lectures amüsantes,
etc.,etc; ilnese plaindra pas et mettra peut-etre le theätre au
second plan.

Nous reconnaissons qu'un theätre mal dirige offre de nombreux
dangers; mais s'il est place sous la surveillance d'un comite Charge

de l'examen des pieces et eliminant de la scene toutes ces pro-
duetions grosseres et voluptueuses, tous ces drames qui ne s'ins-
pirent que de meurtres et de cruaules, pour les remplacer par
des oeuvres dont le fond est philosophique et moral, par des pieces
historiques dont les heros nous fournissent des exemples de de-
vouement, d'aetions genöreuses qui elevent le cceur et ennoblis-
sent la pensee, il ne peut exercer sur une population qu'une
influence salutaire.

— Voyez, le soir, ce jeune ouvrier assis sur la porte de son
atelier; il a l'air röveur et ennuye, regarde les passants, cherche
un bout de cigare dans sa poche et se demande oü il pourra passer
sa soiree. Exigerez -vous de lui qu'apres son travail, et comme le
cheval qui vient de labourer la terre, il prenne son repas du soir
et se couche? exigerez-vous que ce jeune homme reste elranger
ä toute jouissance d'esprit et de coeur?... Si aueune distraction
ne lui est Offerte, que fait-il? II sort dans la rue, porte ses pas au
hasard; une ombre passe, une mauvaise pensee le poursuit,il cede
et se perd. L'homme d'affaires, le negociant öprouvent souvent le
besoin de quitter le centre de leurs occupations, la poussiere des
vieux papiers ou les epices du magasin. Quand le soir approche,
ils vont au cafe, oü le jeu et le vin les atlendent. Un theätre les
engagerait peut-ötre ä y conduire quelques fois leurs familles et
parlager avec elles leurs plaisirs.

Amis de la campagne, nous envions parfois votre sort. Comme

nous, vous n'ötes point ä la recherche de vos distractions,
vous n'en avez point le souci, car vous les trouvez toujours
autour de vous, dans vos demeures, toutes simples et toutes
naturelles. Votre theätre ä vous, c'est le foyer domestique; vos fötes
d'hiver, c'est le cassage desnoixegaye par les chansons rustiques,
les bons mots, le pain frais et le vin genereux; le teillage du
chanvre, oü l'aieule raconte quelque histoire de fee, tandis que les
enfants jouent dans des tas de chenevottes; ce sont enfin tous les
vrais plaisirs; ceux qui ne s'inventent pas.

L. M.

«=Co=
Nous avons recu de M. le professeur Cuenoud un article tres.

intercssant sur les ameliorations apportees dernierement aux ma-
chines ä vapeur. Malgre le vif desir que nous avions de le publier
aujourd'hui, l'exigu'ite de notre feuillo nous oblige ä le renvoyer
au prochain numero.

Pour la redaction : H. Re^ou. L. Monnet.

ANNONCES

MUSEE INDUSTRIEL

Le public y est admis gratuitement le mercredi, de 10 heures
ä t heure, et de 2 ä 5 1^2 h.; le samedi, de 2 ä 5 t;2 h., et de
7 ä 9 heures du soir.

MAGASIN DE CHAUSSURES
Be Jules ISMT,

Place Saint-Laurent, a Lausanne.

Choix considerable de chaussures pour Messieurs, dames et
enfants. — Chaussures de bal; — souliers et.bottes vernies. —
Babouches en tous genres.

Chaussures a Tis, de Syliain Dnpuis, a Paris.

LAUSANNE. IMPRIMERIE LARP1N.
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